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Comparison of the antiradical and anti-inflammatory properties of essential
oils of C. reticulata var. Madagascar and C. sinensis var. Casagrande.
 Abstract –– Introduction. The oxidation reactions regularly noted in food can cause significant
damage, sometimes involving cancers and chronic diseases. As essential oil extracts are known
to have substantial therapeutic properties, our study aimed at comparing the antiradical and anti-
inflammatory activities of two citrus species: C. reticulata var. Madagascar and C. sinensis var.
Casagrande. Materials and methods. Essential oils were extracted from leaves by hydrodis-
tillation and the chemical composition was analyzed by gas chromatography and gas chroma-
tography coupled with mass spectrometry. Determination of antiradical properties was made
by the free radical scavenging method using diphenyl picryl hydrazyl (DPPH). On the other hand,
the lipoxygenase enzymatic method made it possible to evaluate the anti-inflammatory activity
of the essential oils obtained by hydrodistillation. Results. The antiradical properties of our sam-
ples were evaluated with a SC50 equal to (4.10 ± 0.05) g·L–1 and (7.40 ± 0.55) g·L–1, respectively,
for C. reticulata var. Madagascar and C. sinensis var. Casagrande, whereas the reference anti-
radical compound (butylhydroxytoluene or BHT) gave a SC50 of (7.02 ± 0.5) mg·L–1. In addition,
the two samples showed an exploitable anti-inflammatory activity (IC50 of 53.5 mg·L–1 and
20.3 mg·L–1, respectively), while the NDGA (nordihydroguaiaretic acid) had an IC50 of
0.7 mg·L–1. Conclusion. C  reticulata var. Madagascar proves to have a greater antiradical activity
than C. sinensis var. Casagrande, whereas the latter has the most marked anti-inflammatory acti-
vity. These essential oils could be used as food additives.
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Comparaison des propriétés antiradicalaires et anti-inflammatoires des
huiles essentielles de Citrus reticulata var. Madagascar et Citrus sinensis
var. Casagrande du Cameroun.
Résumé –– Introduction. Les réactions d’oxydation constatées régulièrement dans les aliments
peuvent causer des dommages importants, entraînant parfois des cancers et maladies chroni-
ques. Les extraits d’huiles essentielles étant connus pour posséder d’importantes propriétés thé-
rapeutiques, notre étude a cherché à comparer les activités antiradicalaires et anti-inflammatoires
des essences de C. reticulata var. Madagascar et C. sinensis var. Casagrande. Matériel et
méthodes. Les huiles essentielles des feuilles d’agrumes ont été extraites par hydrodistillation
et leur composition chimique a été analysée par chromatographie en phase gazeuse et par chro-
matographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse. La détermination des pro-
priétés antiradicalaires a été faite par la méthode du piégeage des radicaux libres à l’aide du
diphenyl picryl hydrazyl (DPPH). En revanche, la méthode enzymatique par la lipoxygénase a
permis d’évaluer l’activité anti-inflammatoire des extraits d’huiles essentielles obtenues par
hydrodistillation. Résultats. Les propriétés antiradicalaires de nos échantillons ont été évaluées
avec une SC50 égale à (4,10 ± 0,05) g·L–1 et (7,40 ± 0,55) g·L–1, respectivement, pour
C. reticulata var. Madagascar et C. sinensis var. Casagrande, alors que le composé antiradicalaire
de référence (butylhydroxytoluène ou BHT) donnait une SC50 de (7,02 ± 0,5) mg·L–1. Par ailleurs,
les deux échantillons ont montré une activité anti-inflammatoire exploitable (IC50 de
53,5 mg·L–1 et 20,3 mg·L–1, respectivement) même si le NDGA (acide nordihydroguaiarétique)
a eu une IC50 de 0,7 mg·L–1. Conclusion. C. reticulata var. Madagascar se révèle avoir une acti-
vité antiradicalaire plus importante que C. sinensis var. Casagrande, alors que cette dernière
espèce a présenté l’activité anti-inflammatoire la plus marquée. Ces huiles essentielles pourraient
être utilisées comme additifs alimentaires.
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1. Introduction

L’oxydation des constituants lipidiques de
nos aliments présente des inconvénients du
point de vue organoleptique, nutritionnel et
sanitaire. Cette dégradation entraîne non
seulement une perte non négligeable des
denrées alimentaires, mais peut également
induire une certaine morbidité (cancers
et maladies chroniques) et mortalité chez
les consommateurs, dues à la production
des radicaux libres. 

Ces cancers et maladies chroniques sont
la plupart de temps accompagnés d’inflam-
mations aigues ou chroniques qui,
lorsqu’elles sont digestives, contribuent à
une baisse dangereuse de l’appétit. Par
ailleurs, sans mettre en cause l’efficacité des
médicaments de synthèse utilisés contre ces
maux, ils entraînent des effets secondaires
non négligeables comme, entre autres, la
baisse de l’immunité et la dépendance. La
recherche de nouvelles molécules naturel-
les, comme les huiles essentielles, plus dou-
ces, plus disponibles et surtout ayant des
actions multiples (antimicrobienne, antioxy-
dante, anti-inflammatoire, etc.), représente
un espoir indéniable dans la résolution de
ces problèmes.

Nous nous sommes intéressés aux huiles
essentielles de Citrus reticulata var. Mada-
gascar (C. reticulata ) et Citrus sinensis var.
Casagrande (C. sinensis) , extraits ayant déjà
fait l’objet de quelques investigations.

Ainsi Njoroge et al. [1] ont analysé l’huile
essentielle de C. reticulata du Kenya et mis
en évidence que cette essence était riche en
monoterpènes (98,1 %) avec le limonène
(90,7 %) comme composé majoritaire. En
2006, Kirbaslar et Kirbaslar [2] ont analysé
l’huile essentielle des feuilles de C. reticu-
lata de Turquie ; ces travaux ont révélé une
abondance des monoterpènes hydrocarbo-
nés (62,6 %) avec le sabinène comme com-
posé majoritaire (42,5 %).

Par ailleurs, Verzera et al. [3] ont analysé
les huiles essentielles de C. sinensis d’ori-
gine italienne afin de faire ressortir
l’influence des pesticides sur leur composi-
tion chimique et ces auteurs ont conclu que
les essences naturelles étaient de meilleure
qualité lorsque les plantes n’étaient pas trai-

tées avec ces pesticides. En 2005, Njoroge
et al. [4] ont étudié la composition chimique
des huiles essentielles de trois variétés de C.
sinensis (Salustiana, Valencia et Washington
navel). Ils ont alors trouvé que les monoter-
pènes hydrocarbonés étaient les plus abon-
dants avec 96,9 %, 94,5 % et 92,7 %, respec-
tivement, pour Salustiana, Valencia et
Washington navel. Le composé majoritaire
de ces monoterpènes a alors été le limonène
avec, respectivement, 94,6 %, 92,5 % et
90,5 % pour chacune des trois variétés.

En 2004, Aisien et al. [5] ont testé les hui-
les essentielles de C. sinensis pour leur pou-
voir répulsif contre la simulie (Simulium
damnosum S.I.), vecteur de l’onchocercose
humaine. Des applications ponctuelles de
ces huiles à des concentrations de 20 %
(vol./vol.) ont repoussé les simulies pen-
dant près de 2 h.

À partir de ces premières études, nous
avons cherché à effectuer une analyse
comparative des activités antiradicalaires et
anti-inflammatoires des essences de C. reti-
culata var. Madagascar et C. sinensis var.
Casagrande.

2. Matériel et méthodes

2.1. Le matériel végétal

Notre matériel végétal a été constitué de
feuilles de C. reticulata var. Madagascar et
C. sinensis var. Casagrande. Ces échan-
tillons ont été récoltés en Mars 2006 sur des
arbres du verger de l’Institut de recherches
agricoles pour le développement (IRAD) de
Nkolbisson, près de Yaoundé au centre du
Cameroun.

2.2. Extraction

Les huiles essentielles ont été extraites des
feuilles échantillonnées par hydrodistilla-
tion à l’aide d’un appareillage de type Cle-
venger, à raison de 900 g de feuilles récol-
tées, puis découpées avant extraction. Après
5 h d’extraction, l’extrait obtenu a été séché
sur une colonne de sulfate de sodium anhy-
dre, avant d’être conservé à 4 °C dans un fla-
con hermétiquement fermé.
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2.3. Analyse des huiles essentielles

Les huiles essentielles obtenues ont été ana-
lysées par chromatographie en phase
gazeuse (CPG) et par chromatographie en
phase gazeuse couplée à la spectrométrie de
masse (CPG/SM).

2.3.1. Analyse par CPG

Un chromatographe de type Varian CP 3380,
équipé d’une colonne apolaire caractérisée
par une phase stationnaire de type polymé-
thylsilicone avec 5 % de polyphénylsilicone
(DB5), a été utilisé pour analyser des huiles
essentielles par CPG.

Pour cela, une solution d’huile essentielle
diluée au pentane à 10 % (vol./vol.) a été
préparée. Il en a été prélevé 0,5 µL qui ont
été introduits en tête de colonne pour être
vaporisés au niveau de l’injecteur de type
SPLIT. Le détecteur est à ionisation de
flamme (FID). Les conditions opératoires
ont été les suivantes : température de l’injec-
teur et du détecteur à 200 °C ; température
du four variant de 50 °C à 200 °C, avec un
gradient de 5 °C·min–1 ; l’azote a été utilisé
comme gaz vecteur avec un débit de
1 mL·min–1 ; un logiciel de type Star chro-
matography work station ou STARWS a été
utilisé comme enregistreur.

L’analyse quantitative a été effectuée par
intégration des mesures des surfaces de pics
et les résultats ont été donnés en pourcen-
tages relatifs.

2.3.2. Couplage CPG/SM

L’appareillage de couplage CPG/SM utilisé
a été de type Hewlett-Packard , type 5970 ,
équipé d’une colonne capillaire en silice
fondue avec une phase stationnaire greffée
de type DB1. Le détecteur de masse a été
de type quadrupole ; l’énergie d’ionisation
utilisée a été égale à 70 eV. Les conditions
de manipulation ont été telles que la pro-
grammation de température a varié de 70 °C
à 200 °C avec un gradient de 10 °C·min–1 ;
la température d’injection a été de 220 °C ;
le débit du gaz vecteur (hélium) a été de
0,6 mL·min–1 ; le volume d’injection a été de
0,1 µL d’une solution d’huile essentielle
diluée à 10 % dans l’hexane.

2.3.3. Identification des constituants 
par les indices de rétention

À la suite de l’analyse des huiles essentielles
par CPG et par CPG/SM, il est possible de
disposer, pour un composant, des données
de rétention (correspondant au type de
colonne utilisé) et d’un spectre de masse ;
la comparaison de l’indice de rétention cal-
culé et du spectre de masse avec les don-
nées de la littérature permet en général
l’identification sûre de tous les composants
usuels [6–8].

2.4. Détermination de l’activité 
antiradicalaire

La détermination de l’activité antiradicalaire
est basée sur la mesure du piégeage de radi-
caux libres d’une solution de diphényl picryl-
hydrazyle (DPPH) [9–12]. Ce piégeage est
visualisé par la disparition de la couleur
pourpre du DPPH qui peut être suivie en
spectrophotométrie à 517 nm (spectropho-
tomètre (UVmc2), SAFAS, Monaco) .

Les cuves sont laissées dans un bain ther-
mostaté à 30 °C et les absorbances des solu-
tions sont mesurées toutes les 10 min pen-
dant 2 h.

Le calcul du pourcentage d’inhibition est
réalisé par rapport au témoin selon la
formule : %SC = {[(Aref – A(mes)) / (Aref –
A(100))] × 100}, où Aref est la densité optique
du témoin; A(mes), la densité optique de
l’inhibiteur (huile essentielle) ; et A(100), la
densité optique pour un piégeage total.

2.5. Détermination de l’activité 
anti-inflammatoire 

Pour déterminer l’activité anti-inflamma-
toire des extraits récupérés, deux millilitres
de solution éthanolique d’acide linoléique
(acide linoléique comme substrat et éthanol
comme solvant) sont introduits dans chaque
cuve spectrophotométriques [12, 13]. Dix
microlitres d’éthanol sont ajoutés au con-
tenu de la première cuve qui sert de témoin
et 10 µL de la solution d’inhibiteur à diffé-
rentes concentrations sont ajoutés dans les
autres cuves.
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Les cuves sont laissées 10 min dans les
portoirs multicuves thermostatés à 30 °C
jusqu’à stabilisation de la température, puis
50 µL de la solution d’enzyme sont ajoutés
pour démarrer la réaction. Après homogé-
néisation rapide du contenu des cuves, la
mesure de l’absorbance est effectuée (sys-
tème multicuves / multicinétique) à 234 nm
dans les conditions expérimentales.

2.6. Traitement des données

2.6.1. Calcul de la vitesse de la réaction

Les constantes de vitesse ont été évaluées à
partir de la partie linéaire de la courbe cor-
respondant à la vitesse initiale de la réaction
enzymatique : K = [(A(t) – A(0)) / t], où t est
égal à 24 s dans nos conditions expérimen-
tales ; K est la constante de vitesse ; A(t) est
l’absorbance à t = 24 s ; A(0) est l’absorban-
ces à t = 0 s.

2.6.2. Calcul du pourcentage 
d’inhibition

Le pourcentage d’inhibition est évalué à par-
tir de l’expression : %I = {[(K0 –KE) / K0] ×
100}, où %I est le pourcentage d’inhibition ;
K0 est la constante de vitesse de la réaction
en absence d’inhibiteur ; KE est la constante
de vitesse de la réaction en présence du
composé à tester.

2.6.3. Évaluation de l’activité 
anti-inflammatoire

Les valeurs des pourcentages d’inhibition
obtenues permettent de tracer la courbe
représentant ces pourcentages d’inhibition
en fonction des concentrations ; il est alors
possible de déterminer la IC50, c’est-à-dire
la concentration correspondant à 50 %
d’inhibition.

3. Résultats et discussion

3.1. Rendements d’extraction

L’hydrodistillation des feuilles des échan-
tillons étudiés a donné des huiles essentiel-
les de couleur jaune, avec des rendements

de 0,86 % et 0,30 %, respectivement, pour
C. reticulata var. Madagascar et C. sinensis
var. Casagrande.

3.2. Composition chimique

L’analyse des huiles essentielles étudiées
révèle que l’huile essentielle de C. reticulata
var. Madagascar a une composition chimi-
que particulière par rapport à C. sinensis var
Casagrande (tableau I). Ses principaux
composés sont le N- méthyl anthranilate de
méthyle (57,6 %), le γ-terpinène (20,2 %) et
le limonène (11,8 %). Cette composition
montre qu’il s’agit d’une vraie essence de
petitgrain. 

Par ailleurs, les principaux composés de
l’extrait de C. sinensis révèlent une prédo-
minance du sabinène (35,4 %), du Δ3carène
(10,2 %), du Z-β-ocimène (6,9 %), du linalol
(6,8 %) et du terpinen-4-ol (6,3 %). 

Les deux extraits étudiés se confirment
donc être différents, ce qui justifie la com-
paraison de leurs activités biologiques que
nous avons entreprise.

3.3. Propriétés antiradicalaires des 
huiles essentielles 

Les propriétés antiradicalaires des échan-
tillons de C. reticulata et de C. sinensis étu-
diés ont été déterminées et comparées à
l’activité d’un composé antiradicalaire de
référence, le butylhydroxytoluène ou BHT
(figure 1). À partir de la courbe obtenue, il
a été possible de déterminer la valeur de
SC50 qui est la concentration en BHT néces-
saire pour piéger 50 % de radicaux libres du
DPPH. Cette valeur a été de 31,92 µmol
BHT·L–1, soit 7,02 × 10–3 g BHT·L–1. Ainsi,
la concentration efficace du BHT a été de
88,87 g de BHT·mol–1 de DPPH ; par con-
séquent, le pouvoir antiradiculaire du BHT
est de 1,13 × 10–2.

L’analyse des huiles essentielles étudiées
a permis de déterminer les valeurs SC50 cor-
respondant aux deux variétés échantillon-
nées. Il en ressort que la SC50 de C. reticu-
lata var. Madagascar a été de (4,10 ± 0,05) g
d’huile essentielle·L–1 et celle de C. sinensis
var. Casagrande, de (7,40 ± 0,55) g d’huile
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essentielle·L–1 (figure 2). Ainsi, la concen-
tration efficace et le pouvoir antiradicalaire
des extraits étudiés ont été respectivement
de 5,18 × 104 g·mol–1 de DPPH et 1,93·10–5

pour C. reticulata var. Madagascar, et 9,37 ×
104 g·mol–1 de DPPH et 1,07 × 10–5 pour
C. sinensis var. Casagrande. L’extrait de

C. reticulata serait donc plus actif que celui
de C. sinensis. Ce résultat serait compatible
avec la composition chimique déterminée
pour ces huiles essentielles (tableau I) puis-
que, selon Alitonou [13], les huiles essen-
tielles riches en monoterpènes hydrocarbo-
nés posséderaient une faible activité

Tableau I.
Composition des huiles essentielles des feuilles de Citrus reticulata var. Madagascar et de C. sinensis var.
Casagrande, mesurées à l’aide d’un chromatographe équipé d’une colonne apolaire caractérisée par une phase
stationnaire de type polyméthylsilicone avec 5 % de polyphénylsilicone (DB5).

N° Composés obtenus par ordre 
d’élution sur colonne DB5

Indice de Kovats
(IK)

Composition des huiles essentielles

C. reticulata var. Madagascar
(%)

C. sinensis var. Casagrande
(%)

1 α-thujiène 928 0,9 0,6
2 α-pinène 938 2,1 2,1
3 Sabinène 974 – 35,4
4 β-pinène 980 1,9 2,3
5 Myrcène 985 0,6 4,1
6 α-phéllandrène 1004 – 0,7
7 Δ3carène 1013 – 10,2
8 p-cymène 1020 3,0 0,8
9 Limonène 1029 11,8 4,6
10 Z-β-ocimène 1042 0,4 6,9
11 γ-terpinène 1056 20,2 2,0
12 Hydrate de E-sabinène 1064 – 0,8
13 Oxyde de linalol I 1083 – 0,6
14 Terpinolène 1087 – 2,2
15 Linalol 1091 0,7 6,8
16 Oxyde de limonène I 1119 – 0,4
17 Terpinène-1-ol 1138 – 1,2
18 Terpinene-4-ol 1175 – 6,3
19 α-terpinéol 1187 Traces 0,8
21 Citronellol 1218 – 0,7
22 Nérol 1220 – 0,6
23 Néral 1227 – 0,8
24 Géraniol 1244 – 0,5
25 Géranial 1254 – 1,3
26 o-méthylthymol 1295 Traces –
27 γ-élémène 1348 0,4
28 Méthyl anthranilate 1300 Traces –
29 β-élémène 1400 2,7
30 N-méthyl anthranilate de méthyle 1402 57,6 –
31 β-caryophyllène 1434 0,7 1,4
32 α-humulène 1471 Traces 0,9
33 β-sinensal 1667 – 0,3
34 Farnésol 1690 – 1,5
35 N méthyl anthranilate d’éthyle 1695 Traces –
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antiradicalaire. Ainsi la prédominance du
N-méthyl anthranilate de méthyle dans
l’extrait de C. reticulata expliquerait son
pouvoir antiradicalaire relativement élevé
par rapport à celui de l’extrait de C. sinensis.

Ces travaux sont en accord avec des
résultats déjà publiés [14–16] selon lesquels
les huiles essentielles constitueraient une
bonne source d’antioxydants naturels (SC50
de 1,67 mg·L–1 pour l’extrait de Clauesena
anisata, de 2,5 mg·L–1 pour l’extrait d’Uva-
riodendron calophyllum, de 4,5 mg·L–1 pour
l’extrait de Cinnamomum zeylanicum).

3.4. Propriétés anti-inflammatoires 
des huiles essentielles

Les propriétés anti-inflammatoires des
extraits ont été étudiées par comparaison
avec un composé de référence, l’acide nor-
dihydroguaiarétique (NGDA) (figure 3). À
partir de la courbe obtenue avec ce com-
posé, il a été possible de déterminer la
valeur de IC50 qui est la concentration de
NDGA induisant 50 % d’inhibition. Cette
valeur a été de 0,7 mg de NDGA·L–1. 

À partir de la courbe tracée pour les
activités des huiles essentielles étudiées
(figure 4), nous avons obtenu les valeurs
de IC50 de nos échantillons, qui représentent
la concentration en huile essentielle indui-
sant 50 % d’inhibition. Plus la valeur IC50
d’un extrait est petite, plus son activité
anti-inflammatoire est efficace. Les valeurs
que nous avons obtenues ont été de
53,5 mg·L–1 pour C. reticulata var. Mada-
gascar et 20,3 mg·L–1 pour C. sinensis var.
Casagrande. Ces résultats confirment les
conclusions de certains auteurs [17, 18]
selon lesquels les huiles essentielles seraient
un réservoir potentiel de soins naturels et
representeraient un espoir pour la médecine
grâce à leur activité anti-inflammatoire.

4. Conclusion

L’étude des activités antiradicalaires des hui-
les essentielles des feuilles de deux variétés
de C. reticulata et C. sinensis échantillon-
nées a montré que ces activités étaient
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Figure 1.
Activité d’un composé 
antiradicalaire de référence, le 
butylhydroxytoluène (BHT).
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Figure 2.
Activité antiradicalaire mesurée 
dans l’huile essentielle extraite 
de feuilles de C. reticulata var. 
Madagascar et de C. sinensis 
var. Casagrande.
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Figure 3.
Activité d’un anti-inflammatoire 
de référence, l’acide 
nordihydroguaiarétique 
(NDGA).
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relativement faibles comparées à celle du
butylhydroxytoluène (BHT) ; dans nos
extraits, l’activité la plus élevée a été celle
de l’huile essentielle des feuilles de C. reti-
culata var. Madagascar [(4,10 ± 0,05) g
d’huile essentielle·L–1].

En revanche, les extraits étudiés ont révélé
des activités anti-inflammatoires relativement
élevées avec des IC50 de 53,5 mg d’huile
essentielle·L–1 pour C. reticulata var. Mada-
gascar et 20,3 mg d’huile essentielle·L–1

pour C. sinensis var. Casagrande. L’espèce
C. reticulata var. Madagascar apparaît donc
posséder la plus forte activité antiradicalaire
parmi les deux types d’extraits étudiés, alors
que C. sinensis var. Casagrande aurait l’acti-
vité anti-inflammatoire la plus marquée.

Ces deux essences étant déjà utilisées
dans l’industrie agro-alimentaire, pharma-
ceutique, cosmétique comme arôme, il
pourrait être envisagé d’exploiter conjointe-
ment leurs propriétés antiradicalaires et
anti-inflammatoires.
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Comparación de las propiedades antiradicalares y antiinflamatorias de los
aceites esenciales de Citrus reticulata var. Madagascar y Citrus sinensis var.
Casagrande del Camerún. 

Resumen –– Introducción. Las reacciones de oxidación constatadas regularmente en los ali-
mentos pueden causar daños importantes, conduciendo a veces cáncer y enfermedades cró-
nicas. Debido a que los extractos de aceites esenciales poseen propiedades terapéuticas
importantes, nuestro estudio quiso comparar las actividades antiradicalares y antiinflamatorias
de las esencias de C. reticulata var. Madagascar y C. sinensis var. Casagrande. Material y
métodos. Los aceites esenciales de las hojas de cítricos se extrajeron mediante hidrodestila-
ción y su composición química se analizó mediante cromatografía en fase gaseosa y mediante
cromatografía en fase gaseosa acoplada a la espectrometría de masa. La determinación de las
propiedades antiradicalares se realizó mediante el método de atrapado de los radicales libres
con la ayuda del difenil-picril-hidracilo (DPPH). Sin embargo, el método encimático mediante
lipoxigenasa permitió evaluar la actividad antiinflamatoria  de los extractos de aceites esencia-
les obtenidos mediante hidrodestilación. Resultados. Las propiedades antiradicalares de
nuestras muestras se evaluaron con una SC50 igual a (4,10 ± 0,05) g·L–1 y (7,40 ± 0,55) g·L–1,
respectivamente, para C. reticulata var. Madagascar y  C. sinensis var. Casagrande, mientras
que el compuesto antiradicalar de referencia (butilhidroxitolueno o BHT) daba una SC50 de
(7,02 ± 0,5) mg·L–1. Por otro lado, ambos muestreos mostraron una actividad antiinflamatoria
explotable (IC50 de 53,5 mg·L–1 y 20,3 mg·L–1, respectivamente) incluso si el NDGA (ácido
nordihidroguaiarético) tuvo una IC50 de 0,7 mg·L–1. Conclusión. C. reticulata var. Madagas-
car resulta poseer la actividad antiradicalar más importante que C. sinensis var. Casagrande,
mientras que esta última especie presentó la actividad antiinflamatoria más marcada. Estos
aceites esenciales podrían emplearse en tanto que aditivos alimenticios. 

Camerún / Citrus reticulata / Citrus sinensis / aceites esenciales / composición
quimica / antioxidantes / antinflamatorios


